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À occasion exceptionnelle, compte-rendu exceptionnel ! Pour une fois, je ne tenterai pas de faire
jouer le suspense en faisant semblant de rendre compte de cette finale en pseudo direct. D’une part
je n’ai pas, contrairement à ce que je fais d’habitude, tapé à l’avance une introduction honnête. Et
surtout, la plupart de mes lecteurs sont déjà au courant de l’issue on ne peut plus favorable de ce
week-end : derniers sur le papier, vainqueurs à la table ! Troisième finale nationale (hors compétitions
junior) en 13 ans de compétitions pour moi, et deuxième titre, on peut dire que c’est un bilan correct.
Alors, comment notre modeste équipe a-t-elle réussi à passer devant tous les favoris au terme des 98
donnes ? C’est ce que vous saurez si vous allez au bout de ce compte-rendu comme toujours mesuré
et complètement impartial. Mais commençons par un petit retour en arrière avec une présentation
du week-end que je tenterai de rendre conforme à ce que j’avais prévu de taper avant la première
donne.

Forces en présence

Rien de très original au niveau de l’organisation d’ensemble puisque nous allons disputer un
Suisse de sept matchs avec deux tours pré-determinés, 14 donnes sans mi-temps à chaque fois.
Quatre matchs serons enchaînés le samedi de 13H30 à 21H20 (une heure cinquante de bridge et
10 minutes pour faire les comptes à chaque fois), trois le dimanche de 11H à 17H suivis de la
traditionnelle remise des prix pour ce type de finale. La finale nationale de l’Excellence par quatre
se déroule également ce week-end à Saint-Cloud, ainsi que les demi-finales et finale par KO de la
plus prestigieuse des compétitions hexagonales, la DN1 par quatre (qui sera sans surprise gagnée
par l’équipe Zimmermann). Si je connais évidemment les joueurs de DN1 (on verra Helgemo-Helness
en discussion avec Multon avant d’aller débuter leur finale), et accessoirement quelques joueurs
d’Excellence (un de mes anciens partenaires Marc Thivet, joue cette finale et finira à une belle
cinquième place), la plupart des joueurs qui composent les 26 équipes de notre propre finale me
sont inconnus. De façon assez amusante, je vais toutefois y retrouver un certain nombre de jeunes
joueurs que j’avais déjà croisés dans les compétitions junior il y a une dizaine d’années ! Certains
sont même assez jeunes pour avoir débuté le bridge alors que je n’étais déjà plus chez les juniors, et
les équipes jeunes constitueront certainement des menaces pour tout le monde. Mes favoris d’avant
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week-end étaient l’équipe Hüberschwiller, dans laquelle jouent un couple d’espoirs du bridge français,
Matthias (déjà croisé en Interclubs en Val-de-Seine il y a quelques années), et Anne-Laure (qui, le
monde est petit, avait participé à ma finale nationale précédente, en Mixte par quatre Honneur, dans
ma propre équipe !). Cette équipe a par ailleurs la particularité d’avoir une paire jouant un SHA à
base de passe forcing (et 1♦ d’ouverture est 0-7 toutes distributions), chose qu’on ne croise pas tous
les jours. Autres équipes avec des jeunes : les lyonnais de Berg, premiers à l’indice (même si ça ne
signifie pas forcément grand chose), les lillois de Parain, et l’équipe du Val-de-Seine de Quentin Levoy
(ceux-là sont a priori moins forts). Parmi les joueurs plus expérimentés, les normands de Demercastel
semblent avoir les faveurs de certains pronostiqueurs. Ils seront opposés à Hüberschwiller au premier
tour, déjà un match intéressant. Pour le reste, le champ devrait être relativement homogène, la
plupart des équipes étant constituées de joueurs classés première série pique. Et nous alors ? Avec
notre dernière place à l’indice, nous n’avons pas de quoi faire les fiers, et pourtant on sait qu’on vaut
sûrement mieux que ça, et une finale nationale est de toute façon une compétition très particulière :
seules les cinq premières places permettant d’accéder à la DN3 méritent vraiment de se battre, finir
15èmes au lieu de 18èmes n’ayant aucune espèce d’intérêt. Alors allons-y crânement, et disons qu’on
va tenter de se battre pour une de ces places, sans trop savoir si c’est vraiment réaliste pour notre
première année en DN4. Un facteur supplémentaire pour nous sera à nouveau la fatigue, puisque
nous jouerons évidemment cette finale à quatre. En tout cas, bien que la SNCF ait essayé de nous
faire peur en nous annonçant des risques de perturbations, notre train du samedi matin est arrivé
sans souci à bon port (Jacques et Bernard étaient dans le même train que moi, Yassine déjà arrivé
de Marrakech le vendredi). J’étais assis dans le train en face d’Éric Bourgeaux, lui-même excellent
bridgeur, qui venait arbitrer la finale d’Excellence. Il m’annonce qu’il a parié sur nous pour la victoire
en DN4, je prends ça à la rigolade, mais si Bet&Click ou un site assimilé proposait des paris de bridge,
il aurait pu faire une belle affaire à la fin du week-end !

Premier match : équipe Basset Chercot

Nous arrivons largement à l’heure à la Fédé, où les équipes venues de toute la France débarquent
les unes après les autres. Nous serons dans une des salles du deuxième étage, c’est très bien. Ce
qui l’est moins, et qui me surprend quelque peu, c’est que les donnes seront distribuées à la main
à toutes les tables pour les quatre matchs du samedi ! Même le dimanche, seules les cinq premières
tables auront des donnes prédistribuées. D’un point de vue strictement personnel, ça m’embête car
ce n’est pas très pratique pour mon compte-rendu, mais surtout, c’est assez inéquitable (plus dur de
faire des écarts si les donnes sont plates, évidemment, même si sur 14 donnes on voit assez peu de
scores serrés), et ça fait franchement amateur. Enfin bref, puisque nous sommes derniers à l’indice,
nous allons comme il se doit débuter notre compétition contre les avant-derniers, en l’occurrence
une des trois équipes qualifiées de l’Hurepoix (une des douze ligues a droit à trois qualifiés au lieu
de deux, la 26ème équipe étant celle de l’Outremer). Je ne connais pas du tout les joueurs, mais
quelque chose d’étonnant se produit alors que nous décrivons rapidement nos conventions à nos
adversaires (comme d’habitude, nous jouerons tous les matchs en salle ouverte) : ils ont préparé une
défense écrite contre le Multi, qu’ils posent sur la table pour la durée du match. Je sais bien que
c’est désormais autorisé, mais c’est la première fois que je rencontre une paire qui profite de cette
possibilité. Je ne sais pas si c’est très rassurant sur leur niveau de bridge (celui qui est de mon côté
du paravent a l’air perdu dans ses notes et semble trouver compliqué de se défendre contre le Multi !),
mais ça va leur servir immédiatement. Donne 1, ouverture de 2♦ Multi chez moi (je suis en Nord),
Est réfléchit un petit moment et consulte donc ses notes, et finit par intervenir à 3♠, ce qui indique
six cartes et l’ouverture. Outre que ce traitement est grotesque, il n’avait en fait que 10 points, mais
considérait apparemment qu’il ne pouvait moralement pas passer avec ses six piques. J’aurais bien
rigolé s’il était tombé sur six piques chez moi, ou 20 points chez Bernard, mais les points étaient
plutôt chez son partenaire : ♠ Axx ♥ - ♦ ARDV10xx ♣ Axx, rien que ça. Bernard ayant passé, il
pose le BlackWood, Est répond 5♦ (une clé), et Bernard bondit soudain à 7♥ du haut de son Valet
cinquième à coeur (et rien en défense). Qu’auriez-vous fait à la place de notre ami Ouest ? Il a décidé
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de tenter 7♠, sur table puisque RD de pique sont au rendez-vous en face. Un début pas très rassurant
pour nous, on perd 11 IMPs sur la donne (oui, Jacques et Yassine auraient du réussir à appeler le
grand chelem aussi). La bonne nouvelle, c’est que nos EO vont mettre longtemps avant de scorer à
nouveau dans leur colonne. Ils chutent normalement une manche sur la donne 2, 2 IMPs de perdus
pour nous. Puis je pioche un superbe 0454 de cinq points (un Roi, une Dame) et entends Bernard
ouvrir d’1♠. Je tente 1SA (forcing) en espérant jouer une meilleure partielle, Bernard redemande à
2♥ que je passe sereinement. Il se produit de drôles de choses à la carte puisqu’il s’avère que Bernard
avait trois cartes à coeur, mais il fait quand même neuf levées, pour un gain de 6 IMPs ! Un premier
3SA dans notre ligne se déroule sans histoire, puis :

Donne 5 (NS vulnérables)

♠ A R D x x
♥ D 10 x
♦ D x x
♣ A x

♠ x x
♥ x x
♦ A x x x
♣ R 10 x x x

Je décide de ne pas ouvrir la main en Nord d’1SA, et c’est Bernard qui répond 1SA sur mon
1♠. Ouest contre, je surcontre, Est met 2♥, et me voila en position de réveil. Bon, je tente 2SA
sans grande conviction, et Bernard se sent obligé d’ajouter le troisième. On a vu meilleur contrat,
mais quand Ouest entame d’un petit coeur, bonne nouvelle, le 10 tient (la Dame aurait tenu aussi).
Bernard tire deux tours de pique, puis joue carreau vers l’As et carreau, Ouest plongeant du Roi.
Ce dernier tire alors ses trois levées de coeur avant de rejouer carreau (les carreaux et les piques
sont 4-2), ce qui constitue une erreur fatale puisque le compte est réduit pour que le pauvre Est soit
squeezé entre son quatrième pique et DV de trèfle. Un bon exemple de défense pas si évidente à faire
à la table : dans la mesure où il faut de toute façon une cinquième levée pour faire chuter, il n’est
pas urgent de tirer les coeurs, il fallait jouer carreau avant. De l’autre côté, je ne sais pas comment la
donne s’est déroulée mais nos partenaires ont marqué dans leur colonne pour un premier gros coup
de 12 IMPs pour nous. On en prend trois de plus ensuite sur une bonne entame atout dans RV secs
chez moi (la séquence indiquait clairement l’entame atout quand même !). On continue la série de
scores dans notre colonne avec un nouveau 3SA sans histoire, puis pour changer on décide de jouer
5♦ plutôt que 3SA, les deux contrats rentraient tout juste. C’est ensuite le retour d’un début de
séquence presque déjà vu : ouverture d’1♥ chez moi, Bernard dit 1SA forcing, Ouest contre. Cette
fois, je me tais et son partenaire répond 2♣. Qu’auriez-vous fait du haut des 16 points plats (avec l’As
de coeur) de notre ami Ouest ? Celui-ci a cuebiddé à 2♥, puis à 3♥ sur 3♦ pour aller jouer un 3SA
délirant qui chutera tranquillement de deux levées. Un coup de 8 IMPs gentiment donné. La série va
quand même s’arrêter : d’abord nos adversaires s’arrêtent à 3♥ qu’ils rentrent avec une surlevée, alors
que la manche a été chutée de l’autre côté, 7 IMPs qui repartent. Puis je pioche la main intéressante
suivante : ♠ Vxxx ♥ xx ♦ x ♣ Rvxxxx, nous sommes tous verts, Bernard ouvre d’1SA et Ouest
intervient devant moi à 2♥ (naturel). Pas de problème pour le moment, 2SA Texas trèfle. Mais Est
bondit à 4♥, passés jusqu’à moi. Faites-vous quelque chose ? Imaginant que 4♥ va rentrer (peut-être
grâce à un double fit rouge) et que Bernard a deux coeurs et donc sûrement un fit noir, j’ai tenté un
réveil douteux à 4♠. Après coup, l’enchère est clairement mauvaise, elle se justifierait mieux avec un
singleton coeur (ou bien sûr avec un 6-5). Miracle, je ne suis pas contré, Bernard a un 3352 face auquel
je fais péniblement -2 pour une perte de 7 IMPs mérités (pour la petite histoire, nos partenaires ont
aussi joué 4♠ après une erreur de séquence ! !). Ah, tout de même, Est avait joyeusement mis 4♥
dans deux cartes, une enchère sidérante. Bref, le bilan n’est pour l’instant pas folichon, et ce ne sont
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pas les deux donnes plates suivantes qui vont améliorer les choses. Heureusement, on récupère un
dernier coup de 5 IMPs sur la dernière donne en s’arrêtant tranquillement à 2♥ après une séquence
double deux. C’est juste suffisant pour gagner le match 34 à 27, et marquer 12.16 PV. On ne peut
pas dire que ce soit un mauvais départ, mais il y avait sûrement moyen de faire mieux. En tout cas,
on a fait un match solide avec Bernard, on va essayer de continuer sur cette lancée. Je ne donnerai
pas tout le classement ni les scores à l’issue de chaque tour, mais simplement les dix premiers :

1. Demercastel 17.91 6. Parain 14.42
2. Zerathe 16.72 7. Wolff 14.42
3. Chauvire 15.85 8. Fargeot 13.72
4. Tarnat 15.46 9. Dellacherie 13.72
5. Gobron 14.42 10. Jeannin 12.44

En tête, Demercastel qui a donc mis une bonne rouste à Hüberschwiller. L’équipe qui est deuxième
affrontait l’équipe Hilmi, nos compères de Guyenne, qui prennent donc un mauvais départ. Relati-
vement peu d’écarts sur ce premier match, et nous sommes juste derrière ce groupe, à la onzième
place provisoire.

Deuxième match : équipe Bergheimer

Deuxième match, on part de l’autre côté de la liste avec les deuxième à l’indice. C’est une équipe
parisienne dont la moyenne d’âge doit dépasser celle des licenciés de la FFB, ils ne sont pas forcément
aussi dangereux que ce que le classement théorique peut suggérer. En tout cas, le résultat de ce match
va déterminer notre position après les deux tours imposés, on va bien voir ce que ça donne. Je débute
en intervenant à 2♣ dans cinq cartes, chose que je fais en général très rarement. Ben ce coup-ci encore,
ça n’a pas manqué d’être mauvais : Bernard bondit à 5♣, contrés pour -3 et deux IMPs de perdus
(rien de dramatique, certes). Nos adversaires nous gratifient ensuite d’une séquence surprenante :
1♠ - 2♣ - 2♠ - 3♦ - 3♠ fin. Sud a volontairement passé une enchère forcing, tout en grommelant
qu’il aurait déjà du passer au tour précédent (il est chicane pique, mais avec un beau jeu pour le
reste). Il n’a pas totalement tort, on fait chuter 3♠ pour une égalité. Je vais alors avoir pendant
quelques donnes un curieux passage à vide point de vue enchères. Tout d’abord, Bernard ouvre d’1♥
après passe d’entrée chez moi, je décide de dire 2♥ plutôt qu’1SA avec mes sept points plats (et
trois coeurs, évidemment), et Bernard enchaine sur 2SA. On joue ça nécessairement propositionnel
de chelem, avec forces nommées par le partenaire, mais je me dis que ça ne s’applique pas après passe
pour une raison obscure, et reviens à 3♥ (ce qui n’est pas mon enchère dans le système, avec RVxx
à carreau, je devais dire 3♦). Bernard qui a un singleton carreau, pense encore plus fort au chelem,
et enchaine sur 3SA, déclanchement des contrôles. Définitivement dans le pâté, je passe. Bilan : 13
IMPs de gagnés, 3SA est inchutable sur l’entame naturelle, alors que 4♥ ne peut pas rentrer. Oui,
je sais, y en a qui sont en train de penser que c’est plus facile de gagner les compétitions quand on
a droit à ce genre de coups. Bref, après un 3SA adverse sans grand intérêt, nous piochons les jeux
suivants :

Donne 12 (NS vulnérables)

♠ A D x ♠ V x x x
♥ x ♥ A x x
♦ D x x ♦ R x x
♣ A R D 10 x x ♣ x x x

Ouverture d’1♣ chez moi (j’étais en Est, mais j’ai inversé les jeux, le mien est indiqué à l’Ouest),
1♠ chez Bernard, contre en sandwich. Je surcontre, 2♥ à ma gauche, passés jusqu’à moi, quelle
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enchère produisez-vous ? Et quelle signification donnez-vous au cue-bid à 3♥ ? J’ai simplement pensé
que ce serait une demande d’arrêt coeur, mais Bernard estime que, deux couleurs ayant été promises
par le contreur, 3♦ et 3♥ indiquent les arrêts. Du coup, on a joué 3SA plutôt que 5♣. Cela aurait
été sans conséquence si le Roi de pique avait été placé, mais ce n’était pas le cas, on perd 10 IMPs
(comme quoi, se planter ne donne pas toujours de bons résultats). Après une petite partielle, et une
manche annoncée suite à la séquence technique 1♦ - 1♠ - 4♦ - 4♠, les deux équipes sont à égalité à
la moitié du match.

Donne 1 (Personne vulnérable)

♠ R 7 x x ♠ A D V 10 8
♥ V x x x ♥ A x
♦ D V x ♦ A x
♣ V x ♣ 10 9 8 x

J’ai remis mon jeu du bon côté, c’est donc moi qui déclare 4♠ en Est sur entame atout, quel
aurait été votre plan de jeu ? N’ayant qu’une seule remontée au mort, tenter l’impasse carreau semble
dangereux, mais si on joue carreau de la main, on risque d’être mal si les atouts ne sont pas 2-2. Bon,
j’ai pris en main et tiré As de carreau et carreau, Sud prend (ça va le Roi était mal placé) et relance
du Roi de coeur. Je prend évidemment, remonte au Roi de pique (aïe, Sud en a trois) et défausse
mon coeur sur le carreau maitre. Il va maintenant falloir un peu de pot pour rentrer le contrat.
Allez, premier tour de trèfle qui est pris par Sud qui relance son dernier atout. Nord plonge sur le
deuxième tour de trèfle pour jouer coeur, mais c’est trop tard : je coupe et fais l’impasse forçante
au dernier honneur trèfle pour ma dixième levée. Peut-on faire chuter ce contrat ? Avec les trèfles
4-3 et deux gros honneurs quatrièmes dans la main de Sud, ça semble compliqué. En tout cas, c’est
une égalité. Sud pioche alors un joli 4333 (quatre piques) de six points (genre un Roi, une Dame,
un Valet), son partenaire ouvre en mineure, et Bernard intervient devant lui à 1♥, nommez-vous vos
piques ou pas (NS sont rouges) ? Sud a dit 1♠, pas de quoi fouetter un chat. Ce qui est par contre
nettement plus ahurissant, c’est que sur le saut à 3♠ de son partenaire, il a ajouté le quatrième !
Il s’est quand même vaguement excusé de son monstrueux overbid, mais ça n’a pas du réconforter
beaucoup son partenaire qui n’a fait que sept levées, 10 IMPs sortis de nulle part pour nous. Le
chelem qui suit sera bien annoncé par les NS aux deux tables, puis nous allons nous remettre à faire
n’importe quoi. D’abord Bernard tente une ouverture de 2SA très atypique, je décide de faire un
Texas pique dans mes cinq petits (on joue la rectification obligatoire) et on finit à -5 rouges contre
une manche introuvable, 8 IMPs de donnés. Le passe général qui suit est plus normal, mais nous
coute encore trois IMPs. Mais le match n’est pas encore fini, les deux dernières donnes déplaceront
beaucoup :

Donne 6 (EO vulnérables)

♠ R x x x x ♠ D x
♥ x x ♥ R D x x x
♦ R V x x ♦ x
♣ A x ♣ R V x x x

Quel contrat atteignez-vous dans le silence adverse (ouverture en Est) ? Les mémés du club de
Trifouillis-les-Oies auraient sûrement fait un deuxième passe général consécutif, mais ce fût beaucoup
plus animé chez nous. Enfin, pas trop à notre table puisque j’ai ouvert de 2♥ bicolore en Est et qu’on
en est restés là. Cinq cartes à coeur en Sud et une erreur de ma part plus tard, je fais -2 avec -1 sur
table. En fait, ça n’aurait absolument rien changé puisque dans l’autre salle, le contrat abherrant de
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3SA a été atteint (après ouverture au palier de 1, et barrage à carreau en Nord), et contré pour une
boucherie (quatre levées de chute) qui nous vaut 14 IMPs. Un dernier gros swing pour la route :

Donne 7 (Tous vulnérables)

♠ x x ♠ A R D x x
♥ A 9 x x ♥ D 10 x x
♦ A x x ♦ x x
♣ R D x x ♣ x x

Le contrat sera le même aux deux tables : 4♥ joué par Est. J’ai reçu l’entame carreau, quel aurait
été votre plan de jeu ? J’ai exploré mentalement quelques pistes : tirer ARD de pique pour défausser
les carreaux, mais on va chuter irrémédiablement dès que les piques ne sont pas 3-3, ça ne semble
pas terrible ; monter à pique pour jouer les atouts en double impasse ; ou jouer atout tout de suite
(As puis petit vers D10). J’ai finalement opté pour ce dernier plan, ce qui n’est sûrement pas très
intelligent quand on a besoin des atouts 3-2 de toute façon, et qu’il vaut donc mieux optimiser les
maniement des coeurs et faire la double impasse. Punition immédiate : RV étaient en Sud, -1, et 12
IMPs de perdus quand le contrat a été rentré de l’autre côté (mais apparemment filé, si j’ai bien
compris, il n’y a pas eu d’entame carreau, le déclarant a raté les atouts mais Yassine n’a pas switché
carreau ensuite). On ressort de la table avant nos partenaires (comme souvent), et vraiment pas
optimistes. Bernard nous voit largement battus, et je suis assez d’accord avec lui. Nos partenaires,
eux, sortiront de la salle en prétendant avoir filé trois manches. Et pourtant, on gagne le match, de
la plus petite des marges certes (37 à 36). C’est peut-être le premier signe que ce week-end était pour
nous. On marque en tout cas 10.33 PV, ce qui nous laisse dans la première partie du classement :

1. Demercastel 34.29 6. Chauvire 26.51
2. Tarnat 32.80 7. Berg 26.43
3. Gobron 31.76 8. Levoy 24.52
4. Wolff 31.14 9. Baudu 22.49
5. Fargeot 27.68 10. Parain 22.26

Quatre équipes ont donc réussi à enchainer deux grosses victoires et s’affronteront aux deux
premières tables. Nous sommes au milieu d’un bloc d’équipes « jeunes » qui vont désormais tenter
de rejoindre le haut du classement. Malheur aux vaincus des matchs à venir, on peut aussi très vite
redescendre !

Troisième match : équipe Parain

Nous allons affronter pour ce troisième match une équipe de nordistes qui est une grande habituée
de cette finale de DN4 puisqu’ils l’ont jouée quasiment tous les ans depuis la création de la division
(on discutait avec l’un des joueurs de l’équipe, accessoirement un ami de Jacques, avant le début de
la compétition). Ils ont recruté dans leur rang une paire de très bons juniors (Combescure-Bernard),
c’est donc une équipe dangereuse que nous aurons face à nous. En tout cas, pas de jeunes en vue
à notre table en salle ouverte (ils affronteront Jacques et Yassine de l’autre côté), mais un kibbitz,
le premier du week-end. Après une donne de mise en jambes (un 3SA adverse où on perd 2 IMPs),
je pioche en Nord un jeu intéressant : ♠ - ♥ Vx ♦ Vxxx ♣ ARxxxxx. Joli, mais nous sommes
rouges contre verts. En tout cas, mon adversaire de droite ouvre en troisième d’1♠, et j’interviens
bien entendu à 2♣. Contre en Est, alerté comme « fitté » sans plus de précision. Les précisions
vont rapidement arriver puisque la réponse de 2SA d’Ouest est expliquée comme promettant 18-19
DH, sans spécification de distribution. Je ne peux m’empêcher de trouver ce système curieux, mais
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j’en rajoute une couche à 3♣, ne pensant pas prendre un gros risque vu ma distribution (le pire
qui puisse m’arriver, c’est de chuter alors que 4♠ ne rentre pas à cause d’une opposition trop forte
à l’atout chez Bernard). Est hésite vaguement à tenter de me punir, puis décide de jouer 4♠. Il
a raison, le contrat rentre malgré les atouts mal répartis et deux perdantes à trèfle, alors que 3♣
n’aurait sûrement chuté que d’une levée. À l’autre table, Combescure-Bernard ont fait une erreur
typiquement junior en enchérissant trop (je ne connais pas la séquence exacte) pour se retrouver à
5♣X-3, 9 IMPs pour nous. On enchaine avec un 4♠ adverse qui chute facilement de deux levées après
une entame singleton qui permet de prendre deux coupes. Il s’est encore produit de drôles de choses
en salle fermée puisqu’apparemment Yassine a rentré 4♠ mais avait retourné involontairement une
carte adverse en prenant l’étui. Bref, je ne sais pas trop ce qui s’est exaxtement passé, mais la donne
est annulée (même si je me demande s’il n’y a pas eu quelque chose de plus bizarre au niveau du
score car le total des IMPs sur ma feuille ne correspond pas exactement à ce qui nous sera attribué).
Je pioche ensuite un assez banal ♠ Axxx ♥ Dxx ♦ Axxx ♣ Rx, j’ouvre d’1♦ et Est intervient à 2♣.
Bernard produit alors l’enchère de 3♠, et me voila devant un problème rare : on avait revu dans le
train le matin même notre version customisée du Cachalot en cas d’intervention au palier de 1 sur
nos ouvertures mineures (avec des Texas dans tous les sens au palier de 2, et des enchères barrage au
palier de 3), mais le cas de l’intervention à 2♣ sur 1♦ avait justement été un peu survolé. Bernard
a-t-il donc fait une enchère de rencontre classique, ou un barrage ? Le silence d’Ouest me fait plutôt
pencher pour une rencontre (avec peu de jeu et plein de piques chez Bernard, Ouest aura souvent un
contre ou une enchère de 4♣ à produire), mais quoi qu’il en soit, mon Roi second à trèfle ne me plait
pas et je passe. Bernard manque de s’étrangler en voyant mon jeu, mais finit à -1 pour une égalité !
Vient ensuite un bon test d’enchères en EO :

Donne 5 (NS vulnérables)

♠ A R V x ♠ D x x x x
♥ x ♥ A x x
♦ A x x ♦ x x
♣ A R x x x ♣ D V x

Le grand chelem à pique est une formalité, l’auriez-vous appelé ? Chez nous, après un début 1♦
- 1♠, Ouest (qui était en l’occurrence Est mais peu importe) a produit l’enchère « classique » de
4♠, disposant de 3SA pour les soutiens troisième zone réguliers. Est s’est alors contenté d’appeler
6♠, reprochant à son partenaire d’avoir produit l’enchère de 4♠ avec beaucoup moins de jeu dans le
passé. Il est vrai que la main est sûrement trop belle pour un soutien direct. Nos partenaires n’ayant
pas failli, nous marquons 11 IMPs. Nous produisons ensuite la passionnante séquence (1♣) 1♠ fin.
J’entame atout, bien vu, le déclarant est bicolore pique-carreau. Mais Bernard monte du Roi de pique
alors qu’il aurait pu le garder pour surcouper le mort, on donne un IMP. Je vais alors jouer mon seul
contrat du match :

Donne 7 (Tous vulnérables)

♠ A x
♥ R D V 8 7
♦ R D x
♣ D 10 x

♠ R 10 9 x x
♥
♦ V x x
♣ R 9 8 7 x
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Bernard ouvre en premier de 2♠, je transite par 2SA puis annonce 3SA, le contrat normal. On
entame d’un petit carreau, et j’ai une information supplémentaire à la table, je sais qu’à peu près
tout le jeu restant est en Est, qui a demandé des explications détaillées sur mon enchère de 2SA et
a hésité à intervenir. Je décide de me mouiller immédiatement en prenant du Valet de carreau du
mort et en jouant trèfle pour le 10, qui pousse à l’As. Retour petit carreau pour ma Dame, je n’ai
plus qu’à faire sauter l’As de coeur pour mes neuf levées (les carreaux sont manifestement 4-3 en
défense au vu des cartes jouées). Sauf que le Roupoil a une grosse absence (un classique chez moi,
ne pas faire gaffe au manque de communications) et enchaine sur Dame de trèfle et trèfle. Bon, me
voila obligé de tirer mes trèfles restants pour me retrouver dans cette position à six levées de la fin :

♠ A x
♥ R D V
♦ D
♣

♠ R 10 9 x x
♥
♦ x
♣

Ayant quatre perdantes inévitables (deux carreaux et deux As), je ne peux pas me permettre de
donner un pique, et mes coeurs semblent inaccessibles, c’est mal barré. Oui, mais pas fichu ! Je ressors
carreau pour Est qui tire son dernier carreau (défausse pique en Sud et coeur en Nord) avant de
tenter un retour Valet de pique. Je laisse filer vers mon As et ressors coeur, l’As est hélas (mais sans
surprise) en Est, qui me rejoue un petit pique alors qu’il me reste R10 au mort et la Dame dehors.
En fait, même sans savoir qu’Est a tout le jeu, je ne peux pas me tromper car Ouest a défaussé deux
piques avant de fournir au premier tour de la couleur. Il n’aurait jamais risqué de sécher sa Dame
et filer un contrat infaisable pour s’accrocher à ses petits coeurs, je place donc le 10 pour un égal
revenu de loin. Le contrat semble inchutable si on manie bien les trèfles (les intermédiaires à coeur
et toutes les reprises en Est empêchent les EO d’affranchir une levée dans la couleur), mais il fera -1
de l’autre côté, un nouveau coup de 12 IMPs pour nous, à la table, tout le monde sent que le match
tourne en notre faveur. Nos EO vont alors avoir une réaction classique mais mauvaise : pousser pour
inverser la tendance. Ils jouent sur la 8 un 3♠ en fit 4-3 après une séquence propositionnelle avortée,
et Ouest prend un risque étrange au lieu d’assurer son contrat, il finit à -3 pour une égalité (seule
petite tâche sur la feuille de nos partenaires). Le même Ouest enchaine sur un overbid délirant :
sur un 2♦ Multi, il intervient à 2♠ « d’appel en-dehors des piques », entend une réponse de 3♣ qui
ne promet rien et plante 3SA avec 16H. C’est incroyable de voir des défenses contre le Multi aussi
peu maitrisées à ce niveau. En tout cas, il tombe sur un mort complètement inespéré (neuf points
dont A10x à pique) mais perd quand même 3 IMPs pour deux levées de chute vulnérable. C’est
son partenaire qui s’illustre juste après avec une intervention par contre « des trèfles et une autre
couleur » sur mon 1SA avec un 4441. Bonne nouvelle pour lui : il récupère un fit et du jeu en face et
rentre son contrat. Mauvaise nouvelle : on faisait -2 à 1SA et, tous rouges, ça lui coute 3 IMPs. Nous
sommes très bien à quatre donnes de la fin, mais nous allons fort mal terminer le match. Surtout
moi à vrai dire, qui vais retomber dans des errances trop fréquentes chez moi, les craquages en flanc.
Je file d’abord ridiculement un 2♥ alors que j’avais pris la bonne décision de ne pas intervenir avec
AR10xx de coeur et l’ouverture sur un 2♦ Multi (produit avec Dxxxxx de coeur dans une poubelle),
on perd 2 IMPs. La donne suivante est potentiellement beaucoup plus chère :
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Donne 12 (EO vulnérables)

♠ x x
♥ D x
♦ A R D x x
♣ x x x x

♠ 10 x x x
♥ x x x
♦ 10 9 x x
♣ x x

Vous êtes en Nord (jeu du haut sur le diagramme) et entendez la séquence suivante (ouverture
en Est) : 1♠ (3♥) - - 3SA - 4♠ fin. Votre cher partenaire entame du 8 de carreau, quel est votre
ligne de défense ? Il est évident que votre partenaire ne va pas uppercuter le déclarant, mais jouer
ARD de carreau et carreau (ou AR de carreau et petit carreau si les carreaux restants sont 2-2)
peut empêcher l’affranchissement du dernier carreau du mort pour la défausse d’un coeur. Mais les
défausses coeurs peuvent aussi se faire de l’autre côté si Nord a des trèfles suffisamment solides.
Peut-être alors faut-il switcher coeur, mais quand ? À la table, j’ai pris mon premier carreau et en
ai tiré un deuxième (tout le monde fournit) avant de rejouer ma Dame de coeur (en espérant Rx
de coeur en Est). Insuffisant, le déclarant a l’As de coeur, et a pu remonter affranchir son carreau
facilement avant de faire sauter l’As de trèfle de Bernard pour 10 levées. La bonne défense ici était de
rejouer coeur sans tirer le deuxième carreau, pas si facile. Tellement d’ailleurs que le même contrat
sera aussi filé de l’autre côté, à la différence près qu’il avait été contré au préalable, on gagne 5 IMPs.
Bernard a ensuite une décision importante à prendre dès la première carte : au volant d’un 3SA
tendu il reçoit l’entame d’un petit carreau avec R10 secs au mort face à 9xx, quelle carte jouez-vous ?
Si vous avez mis le Roi, vous avez vous aussi perdu, l’entame provenait de DVxxx. Bernard finit à
-3, mais comme rien ne peut nous arriver sur ce match, on gagne 3 IMPs quand l’autre table a chuté
de quatre après le même début. Je finis quand même par donner un dernier IMP sur une dernière
défense approximative. Nous avons un peu peur en sortant de la salle que la fin de match médiocre
n’ait partiellement gâché un bon début, mais nous serons vite rassurés : Combescure-Bernard ont
raté leur match en salle fermée (et nos partenaires ont bien joué !), on gagne 50 à 6, et on marque
un très beau 18.77 PV qui nous fait évidemment remonter au classement :

1. Tarnat 52.10 6. Demercastel 39.94
2. Wolff 51.41 7. Jeannin 38.75
3. Berg 47.25 8. Fargeot 36.69
4. Baudu 43.78 9. Gobron 36.00
5. Chauvire 41.79 10. Bergheimer 33.43

Demercastel s’est fait stopper net par les orléanais de Tarnat, les alsaciens de Wolff ont écrasé
les champenois de Gobron, et nous sommes remontés juste assez pour aller affronter les lyonnais
de Berg, qui ont comme nous enchainé trois victoires lors des trois premiers matchs. La pression
commence à monter : Berg est premier à l’indice, c’est le dernier match de la journée et le classement
commence à s’établir, c’est maintenant que nous allons voir si notre bon début est un feu de paille
ou non.

Quatrième match : équipe Berg

Comme je l’avais signalé dans l’introduction, Berg est une des équipes « jeunes » de la compétition,
et cette fois-ci c’est en salle ouverte que Bernard sera l’intrus, avec 30 ans de plus que la moyenne
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d’âge des autres joueurs de la table. Nous affrontons en effet Carole Puillet et Simon Poulat, deux
joueurs que je connais depuis longtemps pour les avoir croisés plusieurs fois à la table quand j’étais
encore junior. Je suis assis en Est, du même côté de paravent que Simon (Nord), et accessoirement
kibbitzé par Patrick Piroird chez qui je vais passer la nuit. Le match débute calmement avec une
manche normalement chutée dans notre ligne. La deuxième donne va déplacer :

Donne 9 (Tous vulnérables)

♠ R x
♥ x x
♦ A R 8 7 6
♣ A 10 x x

♠ A x x x
♥ A D x x
♦ x x
♣ R 9 x

Nord joue 3SA après une séquence peu révélatrice (Simon a ouvert d’1SA à notre table), entame
Dame de carreau duquée, suivie du Valet de carreau sur lequel Ouest défausse. L’impasse coeur va
échouer, voyez-vous un chemin vers neuf levées ? Simon a duqué un pique (j’avais le 9 sec en Est)
et tricoté un peu avant essentiellement de se résigner à chuter. En fait, avec DVxxx de trèfle en
plus de DV109x de carreau chez l’entameur, on peut mettre suffisamment de pression pour rentrer
le contrat, ce que Yassine a brillamment réussi en salle fermée, 10 IMPs pour nous. Nous avons
ensuite droit à une séquence intéressante : 1♦ chez Bernard, contre de Simon, je glisse 1♠ naturel, et
Carole dit 2♠, qu’auriez-vous compris ? L’enchère est classiquement naturelle avec cinq cartes, pas
de problème pour nos adversaires, Carole allant même jouer 3♠ sur le 3♦ de Bernard. Le contrat
est tout de même délicat et Carole fait un ou deux mauvais choix « normaux » à la carte pour finir
à -2, on gagne 3 IMPs. La donne d’après aurait du être plate, mais Jacques et Yassine ont un de
leurs gros pâtés du week-end, ils annoncent 7♠ sur une donne de manche pour 12 IMPs de donnés.
Heureusement, les donnes relativement tranquilles s’enchainent mais rapportent : après une partielle
sans histoire, j’ouvre d’1SA avec 14H, j’ai sept levées à perdre à l’entame mais ça rapporte 3 IMPs.
Puis Bernard intervient à 2♥ sur 1♣, Simon hésite un peu avant de passer, et je mets 3♥ du haut
de mes trois petits coeurs et deux As (on est tous verts). Carole choisit de contrer avec sept trèfles
maitres dans un jeu intéressant, et Simon transforme avec une bonne opposition à coeur. Bon choix
théorique puisque 3SA rentre alors que 3♥ peut chuter de trois, mais en pratique la défense rate une
levée et nous marquons quatre nouveaux IMPs. Je fais ensuite preuve de timidité en laissant jouer
le tout petit contrat d’1♦, égalité. Simon, lui, est nettement moins timide : il intervient à 3♦ rouge
contre vert dans six cartes après un début 1♣ - 1♦ chez nous ! Pas une bonne idée, puisque dans le
silence adverse on irait chuter tranquillement 3SA, alors que là nous allons jouer 4♣ avec 25 points
dans la ligne, on gagne 6 IMPs. La donne suivante est intéressante :
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Donne 3 (EO vulnérables)

♠ A 7 x x x
♥
♦ R D x x x
♣ A 10 9

♠ ♠ D 10 8 x
♥ A x x x x x x ♥ R D V x
♦ V x ♦ A 10 x x
♣ R V x x ♣ x

♠ R V 9 x
♥ 10 x
♦ x x
♣ D 8 x x x

Bernard ayant refusé d’ouvrir sa main en Ouest, nos NS ont une séquence incontestée 1♠ - 3♠ -
4♠. Bon, on aurait pu rentrer tranquillement 5♥, mais le contrat sera le même de l’autre côté, c’est
donc à la carte que tout va se jouer. En Est, j’ai choisi l’entame Roi de coeur. Après avoir coupé,
Simon a tiré l’As de pique, remonté au 9 de pique, et présenté la Dame de trèfle, couverte du Roi et
de l’As. Son 10 de trèfle a ensuite curieusement fait la levée ! Je ne crois pas qu’il puisse alors s’en
sortir. En pratique, il a joué Roi de carreau puis carreau mais n’a jamais pu profiter de ses trèfles
et fini à -1. À l’autre table, l’entame a bizarrement été trèfle et Yassine a joué le coup en toute
sérénité, continuant trèfle pour affranchir sa couleur tant qu’il avait le contrôle du coup, et perdant
seulement un trèfle, un carreau et un atout pour 10 IMPs chez nous. Nos adversaires enchainent
sur une séquence étrange : 1♦ - 2♣ - 2SA - 3♣ - 3♦ fin. Carole a volontairement passé une enchère
forcing, sentant la manche lointaine, mais laissant son partenaire jouer une partielle douteuse en fit
4-3. Heureusement pour eux, Bernard entend mal la carte appelée au mort sur un des premiers plis
et file (je n’étais pas complètement blanc en défense non plus ensuite). Il râle un bon coup (sur lui !)
mais on gagne quand même deux IMPs. Je récupère ensuite un jeu du style ♠ AD ♥ Dxx ♦ xxx ♣
ADxxx, verts contre rouges, réveillez-vous après une séquence 1♦ - 1♥ - 1♠ - 1SA - - ? J’ai décidé de
passer, on a réveillé à l’autre table et ça nous coute 5 IMPs (on est en fit neuvième à trèfle mais 1SA
est gin avec sept levées de tête après l’entame). Les deux dernières donnes sont a priori plates, mais
Jacques et Yassine ont leur deuxième pâté du match, appelant un 6♦ avec un AR à décaisser, on
donne à nouveau 10 IMPs. Pour une fois, les écarts se sont faits en salle fermée où nos partenaires
ont alterné les bons et les mauvais coups, mais nous ressortons vainqueurs 38 à 27, et marquons un
bon 13.25 PV. Là, on ne peut vraiment plus se cacher :

1. Wolff 73.81 6. Gobron 54.41
2. Demercastel 61.34 7. Fargeot 54.04
3. Baudu 59.54 8. Serbource 52.84
4. Berg 56.44 9. Canonge 46.48
5. Tarnat 54.76 10. Jeannin 45.25

Demercastel a repris sa route après son accroc du match précédant, mais reste loin de Wolff qui
tourne pour l’instant à une moyenne de plus de 17PV par match (hors bonus). Leur confrontation
en table 1 demain matin sera intéressante. Nous sommes la seule équipe avec Wolff à être encore
invaincue, ce qui nous laisse à une bonne troisième place. On sait maintenant ce qui nous reste à
faire : prendre une bonne nuit de sommeil, et éviter les grosses défaites pour se maintenir lors des
trois derniers matchs.
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Cinquième match : équipe Tarnat

Je ne connais pas du tout l’équipe que nous allons affronter pour ce premier match du dimanche,
mais ce sont eux qui ont écrasé Demercastel la veille, il faudra se méfier. Ils débutent bien le match
en faisant chuter un 1SA qui sera rentré de l’autre côté, nous perdons 4 IMPs. Nous en récupérons
un tout de suite sur une séquence compétitive à haut palier où annoncer 6♣ semble très difficile (les
deux tables joueront la manche), puis je rate une occasion de punir les adversaires : avec un 3352,
je décide de ne pas surcontrer après un début 1♣ (X) alors que nos adversaires rouges prenaient 800
dès le palier de 1. Bon, on rentre quand même notre 3SA vert pour une égalité. Le premier vrai swing
va intervenir juste après (vous aurez enfin droit à des diagrammes plus précis et plus nombreux à
partir de ce match puisque je dispose des feuilles de donnes) :

Donne 4 (Tous vulnérables)

♠ A V 10 6 4
♥ 10 4 2
♦ 5
♣ A R 7 2

♠ 9 8 7
♥ R 9 8 5
♦ A V 8 7 4 2
♣

Nous avons produit la séquence pessimiste 1♠ - 2♠ (constructif) fin. Si j’avais vraiment voulu
pousser, j’aurais pu tenter 3♣ sur 2♠ en Nord, mais Bernard aussi est vraiment fort pour un soutien
simple. Bon, la manche n’est pas extraordinaire, mais doit être demandée quand on est rouges, et
rentrait tranquillement en pratique, on perd 10 IMPs (Sud a fait un soutien limite de l’autre côté).
C’est ensuite au tour des EO d’être soumis à un test d’enchères délicat :

Donne 5 (NS vulnérables)

♠ 10 8 ♠ R 5
♥ A ♥ D 10 9
♦ A R D V 9 8 3 ♦ 10 5 4
♣ A R 5 ♣ D V 10 9 3

Après avoir initialement passé, Nord interviendra à 2♥ (quelle que soit l’ouverture), et Sud
contrera ultérieurement un éventuel contrôle pique nommé en Est, auriez-vous réussi à faire déclarer
un chelem (6SA tant qu’à faire) par Est ? Nos adversaires semblaient plutôt bien partis mais se sont
finalement arrêtés d’un coup à 5♦. Nos partenaires ne feront pas mieux, un IMP pour nous. Le jeu
se déplace à nouveau en NS juste après :
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Donne 6 (EO vulnérables)

♠ A D V 8 3 2
♥ A R
♦ A D 4
♣ V 5

♠ ♠ R 10 6 5 4
♥ 8 6 5 2 ♥ D V 9 4 3
♦ 9 8 ♦ V
♣ A R 8 6 4 3 2 ♣ D 7

♠ 9 7
♥ 10 7
♦ R 10 7 6 5 3 2
♣ 10 9

Bernard ouvre en premier de 3♦ (normal pour nous à vulnérabilité favorable), je réponds 3♠ et
il me soutient faute de mieux. Notre ami Est hésite un peu mais décide ne pas contrer, et je finis
tranquillement à -2 (on perd un troisième atout en se faisant uppercuter). On gagne un curieux 6
IMPs quand un gag à l’autre table a vu les NS jouer un contrat absurde et chuter de sept levées
non contrés ! Une petite pause avec une partielle sans intérêt, puis vient la vraie donne goulasch du
match :

Donne 8 (Personne vulnérable)

♠
♥ R D 10 9 6 4 3
♦ 10 9 8 7 4
♣ A

♠ D V 8 6 ♠ A R 9 7 5 4 3 2
♥ V 8 ♥ 7
♦ A ♦ V 5 2
♣ R V 8 7 4 2 ♣ 5

♠ 10
♥ A 5 2
♦ R D 6 3
♣ D 10 9 6 3

Ouest donneur ouvre d’1♣, comment imaginez-vous la suite ? J’ai opté en Nord pour une inter-
vention basique à 4♥, Est a évidemment mis 4♠ (je m’étais préparé à cette éventualité, j’avais déjà
prévu de réveiller à 5♦ si Sud et Ouest passaient), Bernard m’a soutenu à 5♥ et Ouest a bien senti
la donne et a carrément mis la pression en sautant à 6♠. Qu’auriez-vous fait avec mon jeu en Nord ?
Mon As de trèfle fera sûrement une levée, mais rien ne dit que ce sera suffisant pour faire chuter 6♠.
De notre côté, un double fit rouge est assez probable et on ne va sûrement pas perdre grand chose
à l’atout coeur. Après la donne, Bernard me dira que j’aurais pu contrer pour indiquer une levée de
défense, mais n’étant pas sûr de ce qu’on jouait, j’ai préféré prendre directement une assurance à 7♥.
Comme vous pouvez le voir, 6♠ aurait chuté d’une levée (mais inversez le coeur d’Est avec un trèfle
d’Ouest et on décaisse le chelem), alors que 7♥ ne chute lui-même que d’un. Bref, 100 dans la mau-
vaise colonne quand ça aurait pu être dans la bonne, ce n’est pas un drame. C’est même nettement
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mieux que ça puisque ça rapporte 8 IMPs quand nos partenaires ont joué tranquillement 4♠ à l’autre
table (je ne veux même pas savoir quelle a pu être la séquence !). Après cette donne spectaculaire,
nous enchainons sur un gain de 6 IMPs beaucoup moins rigolo en nous arrêtant tranquillement à 2♠
dans une séquence compétitive. Une partielle sans intérêt, puis nous allons avoir une série de trois
petites pertes consécutives qui, cumulées, nous font quand même lâcher 7 IMPs : 2 sur une défense
approximative contre 3SA (tellement à vrai dire que j’ai filé le contrat, mais le déclarant a préféré
l’impasse au squeeze), 3 quand une ouverture de 3♦ dans six cartes nous empêche de trouver notre
fit coeur, et encore 2 quand nos partenaires laissent un peu trop de surlevées sur un 3SA. Tout cela
nous mène à une égalité parfaite 22-22 avant la toute dernière donne, qui ne sera pas vraiment plate.
Je pioche ♠ DV9765 ♥ 86 ♦ A1076 ♣ A, et la séquence se déroule ainsi :

Bernard Roupoil
2♦ 2♥
3♣ 3♠
4♣ 4♦
6♣ ? ?

L’ouverture de 2♦ est Multi (et mon 2♥ passe ou corrige), une fois que Benard redemande à 3♣
ça indique une main forcing de manche avec un unicolore trèfle. Rien de spécial à signaler sur les
enchères suivantes, qu’auriez-vous fait sur 6♣ ? Les deux As manquants sont très certainement en
Sud, avec des trèfles pleins (à l’exception de l’As). Il reste de la place pour un peu plus pour justifier
l’ouverture forcing de manche, mais quoi ? À vrai dire, il faudrait vraiment être une paire très fittée
pour savoir avec quels types de jeu Sud va sauter à 6♣ sans transiter par une enchère intermédiaire.
En tout cas, j’ai ajouté le septième, estimant que le grand chelem devrait être jouable. Voici ce que
Bernard a contemplé quelques instants plus tard :

Donne 4 (Tous vulnérables)

♠ D V 9 7 6 5
♥ 8 6
♦ A 10 7 6
♣ A

♠ A
♥ A R
♦ D 9
♣ R D V 9 8 7 6 3

Bien sûr, avec le Roi de carreau au lieu de la Dame, le coup aurait été plus simple, mais bon,
la présence de la Dame permet quand même d’espérer. Sur entame atout, quel est votre meilleure
chance ? C’est un coup d’école ! On tire les deux coeurs et les huit atouts pour garder à trois levées
de la fin ♠ DV ♦ A au mort, et ♠ A ♦ Dx en main. Il ne reste plus qu’à espérer que les deux Rois
manquants sont dans la même main, et deviner lequel a été séché. On tire l’As correspondant, on
remonte à l’autre As et on encaisse la treizième levée avec la Dame affranchie. Un superbe criss-cross
qui nécessite quand même un peu de devinette. Bonne nouvelle, les deux Rois étaient dans la même
main, en Est. Mauvaise nouvelle, Bernard, qui avait bien vu le criss-cross initialement, a finalement
joué un squeeze simple sur Ouest qui n’a pas fonctionné. L’autre table a joué le petit chelem, on perd
14 IMPs au lieu d’en gagner 11. On perd donc notre premier match du week-end par cette même
marge, 22 à 36, et nous marquons 6.04 PV. Voilà qui ne fait pas trop nos affaires.
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1. Demercastel 81.28 6. Serbource 66.01
2. Wolff 79.26 7. Fargeot 65.16
3. Tarnat 71.25 8. Berg 64.46
4. Gobron 70.79 9. Chauvire 63.89
5. Baudu 67.89 10. Canonge 63.30

En table 1, Demercastel a écrasé Wolff juste assez pour leur passer devant, du coup nous ne les
affronterons pas ! Ce sera Demercastel-Gobron en table 1, et nous restons en table 2 pour affronter
Wolff. Une meute d’équipes se tient en un mouchoir de poche derrière nous, prêtes à nous passer
devant en cas de faux pas.

Sixième match : équipe Wolff

Cap à l’Est pour cet avant-dernier match, nous rencontrons l’équipe qui était largement en
tête hier soir, mais qui vient de subir un sévère coup d’arrêt. Ils sont encore largement devant les
poursuivants, mais ont maintenant besoin de se reprendre pour ne pas se mettre en danger. À notre
table, Nord me prévient qu’il n’a jamais joué avec Sud, un joueur malade a obligé nos adversaires à
modifier le line-up. Son partenaire en Sud commence d’ailleurs par faire des bizarreries à l’enchère,
une séquence 1♦ - 1♠ - 1SA - 3♣ avec quatre piques et six trèfles. Il a de la chance, il n’y que deux
piques en face, et il joue un 3SA normal pour -1, égalité. La deuxième donne sera une égalité aussi,
mais présentera un petit coup technique classique à notre table : on joue le contrat de 2♠, et à quatre
cartes de la fin, il me reste ♠ R8 ♦ R ♣9, avec au mort des carreaux et des coeurs maitres (dont
l’As de carreau donc), et chez le déclarant ♠ D96 et le 10 de trèfle. Le jeu de Bernard importe peu.
Je ressors du Roi de carreau pour forcer le déclarant à jouer une gagnante rouge avec une menace de
coupe chez moi. Le déclarant coupe du 9, et je défausse au lieu de surcouper, gardant la fourchette
R8 pour faire les deux dernières levées. La troisième donne est une manche sans histoire, il faut
attendre la donne 4 pour voir le premier swing du match :

Donne 4 (Tous vulnérables)

♠ A R 9 6 5 4 3
♥ 8 5
♦ 8 7 2
♣ 5

♠ D 8
♥ A R V 6 3
♦ R V 5
♣ 6 4 2

Imaginons que vous jouiez 4♠ en Nord sur entame As de trèfle suivi du Roi de trèfle, comment
jouez-vous ? Yassine a simplement joué deux fois vers les carreaux du mort pour chuter quand AD10
étaient mal placés, alors qu’il aurait pu rentrer le contrat en faisant l’impasse coeur (la Dame est
troisième placée), il s’en voulait après le match (pour faire chuter légitimement, il fallait une entame
carreau et un retour trèfle). À notre table, l’ouverture de 3♠ étant respectée par tout le monde, le
déclarant assure simplement neuf levées, on perd 6 IMPs. Un retard qui ne survivra pas à la donne
suivante : avec ♠ ARD10864 ♥ - ♦ 9 ♣ V10953, de quoi ouvrez-vous en second vert contre rouge ?
D’après certaines discussions d’après-match que j’ai entendues en passant, une partie des joueurs en
Est a préféré ouvrir d’1♠ à cause du potentiel offensif de la main. C’est vrai qu’il ne faut pas grand
chose en face pour faire douze levées, mais saura-t-on diagnostiquer une main parfaite en face ? Si
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on a un chelem à jouer, on le retrouvera peut-être également en ouvrant de 4♠. Un autre danger
de l’ouverture au palier de 1 sera illustré par la donne réelle, le chelem n’est pas forcément là où on
l’attend :

Donne 5 (NS vulnérables)

♠ V
♥ A R D V 5
♦ 10 6 2
♣ 8 7 6 2

♠ 7 5 3 ♠ A R D 10 8 6 4
♥ 9 8 6 4 3 2 ♥
♦ 8 7 3 ♦ 9
♣ R ♣ V 10 9 5 3

♠ 9 2
♥ 10 7
♦ A R D V 5 4
♣ A D 4

Pas de barrage en salle fermée, et Yassine et Jacques réussiront à s’arrêter à 5♦ pour marquer
600 dans leur colonne, le chelem ne chutant que sur une coupe du singleton atout dès l’entame (il
faudrait réussir à faire jouer 6♦ par Nord pour faire douze levées). De mon côté, je n’ai pas hésité
longtemps avant d’ouvrir de 4♠, et on en est tout bonnement restés là, pour onze levées faciles dans
notre camp ! Qui faut-il blâmer entre Nord et Sud pour ce désastre ? Je dois avouer une certaine
sympathie pour leurs décisions, se mouiller à 5♦ en Sud avec ce jeu plat face à un partenaire qui a
passé d’entrée n’est pas évident. En tout cas, nous marquons un gros coup de 14 IMPs pour la double
manche. Une manche sans histoire chez nous, puis les NS annoncent un 3SA normal. J’entame du 5
de trèfle dans 65432, et vois Bernard défausser sur l’entame ! Pas grave, j’ai deux As comme reprises
annexes et D10x de coeur avec un As sec au mort, que je m’empresse de faire sauter. Alors que j’ai
encore un As en main, le déclarant a déjà huit levées affranchies, et peut tenter une impasse à carreau
pour la neuvième, mais choisit très étrangement une remise en main à coeur alors qu’on a cinq levées
à prendre, -1 quand l’impasse marchait. En salle fermée, le coup est joué de l’autre côté (Yassine a
caché ses quatre petits coeurs pour faire jouer Jacques !), l’entameur est donc celui qui a cinq coeurs,
mais curieusement ça n’avantage pas la défense car il a aussi cinq piques et entame pique pour l’As,
suivi d’un retour pique qui donne tout de suite la neuvième levée, 12 IMPs un peu chanceux pour
nous. La suite du match sera nettement plus insipide : on perd 2 IMPs en allant chuter de trois un
2♥ qui aurait pu être évité si on n’avait pas tous les deux exagéré à l’enchère, puis les NS alignent un
chelem et une manche qui fait normalement douze levées quand on empaille un As en tentant de faire
chuter, et (à notre table), un curieux 3♠ en fit moysien que nous aurions peut-être pu faire chuter
(on perd un IMP). Parmi les trois donnes qui restent, seule la 12 déplacera de façon non négligeable,
le retour d’un grand classique en ce qui nous concerne : la double partielle pour 7 IMPs de notre
côté. Dans un match relativement calme, nous avons récupéré deux gros swings, ce qui nous suffit
largement à sortir vainqueurs du match, 33-10 pour 15.85 PV. Quand nous allons regarder le tableau
de scores provisoire, tous les matchs sont finis sauf celui de la table 1, et nous pouvons constater que
nous allons repasser devant l’équipe que nous venons de battre, mais que personne derrière ne nous
repasse devant. Par contre, ça va se tasser derrière nous. Il apparait donc extrêmement probable que
nous allons affronter Demercastel pour terminer, avec obligation de ne pas se faire ratatiner pour ne
pas tout perdre au dernier moment. Quand la table 1 termine enfin, c’est une grosse surprise :
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1. Gobron 91.45 6. Berg 84.29
2. Baudu 86.38 7. Canonge 82.73
3. Serbource 86.03 8. Tarnat 75.74
4. Wolff 85.83 9. Hüberschwiller 72.43
5. Demercastel 85.68 10. Parain 70.58

Contrairement à ce que tout le monde attendait, Demercastel s’est fait écraser par Gobron qui
prend donc la tête du classement. Apparemment, une donne d’arbitrage a expliqué le retard, il y
aura même une commission d’appel à la fin du dernier match, mais rien ne sera modifié (une histoire
de carton pas vraiment complètement posé sur la table mais peut-être que si, qui a déplacé une
montagne en faveur de Gobron). Du coup, c’est bel et bien Gobron que nous affronterons en table
1 (enfin !) pour le dernier tour, a priori une perspective nettement plus favorable pour nous. En
tout cas, pour ce qui est de la montée en DN3, Gobron est quasiment à l’abri (puisque les matchs
Serbource-Wolff et Demercastel-Berg laisseront sûrement deux équipes derrière eux), mais les six
équipes qui suivent vont se battre pour quatre places. Autant Canonge (qui affronte Tarnat) et nous-
même sommes plutôt bien placés puisque nous n’affrontons pas un concurrent direct à la montée,
autant les tables 2 et 3 verront sûrement les perdants déçus à la fin du match. En particulier, le
match Demercastel-Berg risque de voir une équipe forte rater le coche. Derrière, certaines autres
grosses équipes (Hüberschwiller, Parain) pointent le bout de leur nez, mais elles ont trop de retard
pour espérer quoi que ce soit.

Septième match : équipe Gobron

Nous y voila donc, en table 1 pour tenter, pourquoi pas, de décrocher tout bonnement la victoire
si nous battons suffisamment nos adversaires et qu’il n’y a pas de carton aux tables d’à côté. Je suis
observé pour ces dernières donnes par un kibbitz de choix en la personne de David Harari, qui passait
par là et qui a décidé de regarder un peu quand je lui ai dit que j’allais jouer le dernier match en
table 1. Il a rigolé en voyant qui était mon partenaire (il connait Bernard de longue date) mais moins
en voyant les jeux complètement pourris que j’ai alignés à longueur de match (à peine plus de 7.5H
de moyenne sur 14 donnes !). On commence avec un 3SA adverse qui nous rapporte deux IMPs de
surlevées, mais la deuxième donne va déplacer nettement plus. En Nord, vous piochez ♠ 96 ♥ ADV
♦ 10854 ♣ AR43, votre partenaire ouvre en second d’1♦ et Ouest plonge à 4♠, que faites-vous ?
Admettons que vous sortiez un contre, Sud dégage à 5♦, avez-vous quelque chose à ajouter ? Tenter
le chelem ressemble à un gambling vraiment hyper risqué, mais c’est le choix de notre adversaire
à la table. Bernard avait mis 4♠ avec ARD septièmes à pique (et une Dame annexe), on a AR à
encaisser, 12 IMPs pour nous (à l’autre table, l’intervention à 1♠ a laissé tout le temps à Jacques et
Yassine de trouver le bon palier). Une petite bizarrerie à l’enchère pour la donne 3 : ouverture d’1♠
en Sud, contre en Ouest, Nord met 2♦. Je suis assez content de pouvoir passer (j’avais un beau 5323
de 3 points), Sud revient à 2♠ et Nord plante 3SA. Euh, sgrat ? Je lui demande quand même avant
l’entame si 2♦ était forcing, il me répond oui d’un air « ben oui, pourquoi ? ». Encore un coup où
j’ai l’impression de débarquer de la planète Mars au milieu de gens qui ne maitrisent pas le moins
du monde le Standard, mais passons. Le contrat chute, égalité. Je manque de m’endormir sur mon
jeu lors des trois donnes suivantes, trois contrats rentrés en NS qui nous rapportent au total 4 IMPs
de surlevées. Ah, attention, mon plus gros jeu du match arrive :

Donne 7 (Tous vulnérables)

♠ 10 7 ♠ R D
♥ 7 5 3 ♥ A 6 4
♦ A 6 2 ♦ R D 10 3
♣ A R 8 3 2 ♣ D 9 5 4
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Ouverture d’1♣ en Ouest, Nord intervient à 2♠, et je me décide pour un 3SA pragmatique qui
clôt les enchères. Entame pique pour l’As et pique (évidemment), quelle précaution prenez-vous bien
entendu pour ne pas chuter sur table ce coup ? Je ne pouvais pas rater un maniement aussi classique
en présence de l’expert en la matière (David Harari), j’ai donc joué la Dame de trèfle pour faire cinq
levées avec tous les trèfles en Sud (ben oui, ils étaient vraiment 4-0), égalité. Encore une égalité sur
une partielle où nos adversaires ne se sont pas rendus compte qu’ils avaient un fit coeur. Ils arriveront
quand même à le diagnostiquer sur la suivante :

Donne 9 (EO vulnérables)

♠ R 5
♥ V 10 7 6 3
♦ A R 8 5
♣ A 7

♠ A 9
♥ A R D 2
♦ D 9 2
♣ R V 9 2

Le grand chelem est évidemment sur table, mais ne sera pas appelé à notre table, après une
séquence préhistorique : 1♥ (en Nord) - 2♣ - 2♦ - 2♠ (what ? ils ne connaissent pas le soutien
différé ? ?) - 2SA (ne zonons surtout pas la main) - 6♥ (ben oui). Je dois bien avouer qu’il ne sera
pas appelé à l’autre table non plus : Yassine a ouvert d’1SA par erreur en Nord, et une fois le fit
coeur diagnostiqué, Jacques était embêté : connaissant le Roi de pique en face, il lui fallait s’assurer
de la présence du Roi de carreau (facile) et d’un contrôle du troisième tour à trèfle. Et là, problème,
après BlackWood et demande de Rois, la réponse de 6♦ pour le Roi de carreau ne laisse pas la place
pour une interrogative à trèfle. Ne voulant pas s’embarquer dans une séquence douteuse et prendre
le risque de déplacer une montagne sur un chelem idiot, il s’est contenté de jouer au palier de 6.
Pas très grave, le traffic continue ensuite à sens unique : un IMP de surlevée sur une partielle, deux
autres pour une meilleure défense contre une manche adverse, et encore 5 quand on nous laisse jouer
1♠ (pour le score rare de 80) avec un réveil complètement évident. Une dernière décision pour la
route, avec ♠ 8 ♥ AV1087 ♦ 10632 ♣ D42, quelle enchère produisez-vous après un début 1♠ - 1SA
- 2♥ ? Nous étions rouges, j’ai directement mis 4♥, la manche dépend en gros de la perte d’un seul
atout face à quatre petits, mais avec RDx mal placés elle est inrentrable, une égalité. Nous serons
généreux sur la toute dernière donne de la compétition, en allant chercher un 3SA vraiment trop
poussé sur une séquence pas maitrisée pour empêcher nos adversaires de finir le match fanny. Malgré
cela, nous savons en sortant de la table que la qualification est dans la poche. Nous avons gagné
26-5, et nous marquons donc 15.46 PV. Nous passons largement devant Gorbon et, sauf si un de
nos poursuivants marque un très gros score, nous allons certainement prendre la première place. La
confirmation tombe rapidement :

1. Baudu 104.48 6. Demercastel 95.28
2. Serbource 102.98 7. Wolff 93.39
3. Berg 100.78 8. Parain 87.41
4. Gobron 97.38 9. Tarnat 86.64
5. Canonge 96.01 10. Fargeot 83.65

Eh bien voila, on l’a fait, nous sommes champions de France DN4 ! Yassine n’arrive pas à y
croire, et il faut bien admettre que c’est assez surprenant. Nous avons tourné (hors bonus) à 13.14
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PV de moyenne par match, avec six victoires et une défaite, un bilan naturellement très honorable,
mais assez curieusement, on n’a pas vraiment eu l’impression de faire un week-end de champions.
De fait, pas mal d’erreurs et de manque à gagner chez nous, pas tellement de coups spectaculaires,
on a simplement pris un certain nombre de bonnes décisions (quand même !), et surtout profité de
beaucoup d’erreurs adverses. C’est d’ailleurs une des choses notables sur ce week-end, nous avons
bénéficié d’un certain nombre de coups « anormaux » : passes sur des enchères forcing, manches
ultra poussées, baucoup d’équipes nous ont filé des points en prenant des décisions très unilatérales
et dangereuses sur des donnes en fait banales. Il est évident que le format « finale nationale » influence
grandement ce genre de comportement, qui est pourtant à éviter si on veut être régulier. Un bon
conseil donc : si vous avez la chance de jouer un de ces quatre une finale, surtout, jouez votre bridge
le plus normalement possible, et contentez-vous d’être concentrés tout le long du week-end en filant
le moins possible.

Notons également que le classement final est relativement peu conforme à ce qu’on aurait pu
imaginer, même après le premier jour de compétition : Demercastel et Wolff qui ont fait la course
en tête se sont fait rattraper sur le fil pour ne pas finir dans les cinq premiers, et un ou deux sous-
marins ont emergé pour aller prendre des places qualificatives en revenant d’assez loin. Ainsi, nous
n’avons rencontré ni les deuxièmes ni les cinquièmes du classement final. Nous retrouverons bien sûr
ces équipes l’an prochain en DN3 puisque nous allons, comme me le disait Xavier Dupuis après la
compétition, rejoindre la « cour des grands ». Le contexte ne sera évidemment pas le même avec un
championnat complet de 21 matchs sur trois week-ends et un niveau sûrement plus relevé, mais dans
l’immédiat, notre première préoccupation est de trouver une troisième paire pour compléter notre
équipe. Les propositions n’ont pas manqué, la réflexion n’est pas encore tout à fait achevée, je vous
tiendrai donc au courant un peu plus tard. Un dernier mot d’un point de vue comptable, et sur les
objectifs de la saison. Nous marquons sans surprise une nouvelle flopée de PP suite à cette victoire :
147 dont 47 de bonus. Assez curieusement, c’est un tout petit peu moins que ce que nous avions
marqué en finale de Ligue, mais la DN4 nous aura quand même rapporté au total 299 PP ! C’est très
largement suffisant pour passer première série coeur l’an prochain, avant même les compétitions du
printemps (j’en suis à 641 PP, plus par exemple que ce cher Patrick Piroird !). L’objectif d’atteindre
une finale nationale avait déjà été atteint, on a simplement ajouté une très belle cerise sur le gâteau.
On essaiera bien entendu de continuer à briller pour les dernières épreuves de l’année (en ce qui me
concerne, Excellence par paires avec Patrick, Mixte par quatre, et Interclubs), mais notre saison est
d’ores et déjà réussie, et on sait fort bien que, pour l’an prochain, la DN3 tiendra une place centrale
dans notre calendrier de compétitions !
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